GEOGRAPHIE
Ces corrigés sont indicatifs

Epreuve majeure  (comme prévu) : géographie

SUJET I : L’Asie orientale, une aire de puissance en expansion
I - L'ANALYSE ET LES DIFFICULTES DU SUJET
● les enjeux
Pour ce sujet, qui avait été donné au Bac Blanc de Dumont d’Urville cette année  vous deviez bien cerner l'espace compris sous l'appellation "Asie Orientale". En réalité, cet espace n'est pas facile à définir. Au sens strict, l'Asie Orientale comprend le Japon, la Corée du Sud, Taiwan, Singapour et la Chine littorale. 

Cependant la définition de cet espace pourrait être plus large et on pourrait évoquer la façade pacifique de l'Asie allant de l'Indonésie à l'Extrême-Orient russe. 

Vous deviez quand même vous concentrer sur les pays les plus importants notamment la Chine et la Japon.
Vous deviez surtout insister sur le rôle joué par les échanges économiques dans le développement et l'organisation de cet espace. 

Cependant ce sujet n'était pas exclusivement économique. Il fallait aussi évoquer les faits démographiques et culturels.

● les limites
Vous aviez à éviter les généralités. 

En effet, l'Asie Orientale ne forme pas un bloc, c'est un espace très divers. 

Par exemple, vous deviez montrer les différences entre la Chine et le Japon.
 

II -  LA PROBLEMATIQUE 

La problématique devait mettre en évidence l'unité et la diversité de l'Asie Orientale, mais vous pouviez également insister sur les critères qui définissent une aire de puissance. Malgré son expansion essentiellement économique, l'Asie Orientale constitue une aire de puissance complète? et est-elle toujours "en expansion"?
 
III - LES DIFFERENTS PLANS POSSIBLES
 Introduction : 


Avec 10% de croissance du PIB par an, la Chine à elle seule illustre l'incroyable  dynamisme de l'Asie Orientale. Cet espace essentiellement animé par le Japon, Singapour, Taiwan, la Corée du Sud et la Chine orientale connaît un développement relativement récent qui s'illustre essentiellement par la croissance des échanges et de la production industrielle. L'expansion de cet espace s'illustre également par le poids démographique : l'Asie orientale est l'espace le plus peuplé du monde. 

Cependant, l'expansion essentiellement économique de l'Asie Orientale en fait-elle pour autant une aire de puissance complète et homogène?
● Plan proposé
A- LES MANIFESTATIONS DU DYNAMISME DE L’ASIE 

1. Cet espace regroupe un tiers de la population mondiale
- 1,5 milliards d'habitants au total dont quasiment 1,3 milliards pour l'ensemble de la Chine.
- De fortes densités allant jusqu'à 6600 habitants par km2 à Singapour.

2. Une aire tirée par le développement des échanges.
- L'Asie Orientale représente près du quart de la richesse mondiale. La croissance économique de la Chine (10% par an) illustre ce dynamisme.
- Cet espace représente désormais 1/5 des échanges internationaux. L'ouverture économique de la Chine depuis 1979 explique ce dynamisme.

3. des métropoles de plus en plus puissantes.
L'expansion de l'aire de puissance asiatique s'illustre également par le développement de grandes métropoles qui regroupent toutes les fonctions économiques productives. On peut citer Tokyo, Séoul, Shanghai, Singapour et Hong-Kong.

B- LES FACTEURS EXPLIQUANT L’EXPANSION DE l’ASIE ORIENTALE 

1. Les facteurs culturels
L'Asie Orientale est marquée par la civilisation chinoise. Les principes du philosophe Confucius marquent encore les mentalités : globalement l'individu doit respecter la hiérarchie.

2. Un développement fondé sur les exportations.
Le Japon a été le premier à mettre en place un développement favorisant les industries exportatrices. Le but était de concurrencer les autres pôles de la Triade. Aujourd'hui, le japon est devenu le banquier de l'Asie, alors que le Chine commence son développement en accueillant les investissements étrangers.

3- Le rôle joué par les littoraux.
L'Asie Orientale est marquée par une forte concentration des activités sur les littoraux. Les ports sont d'immenses zones marchandes et industrielles. La Chine a ouvert son littoral aux investissements dès 1979 (Zones économiques Spéciales).

C- LES LIMITES / UNE AIRE DE PUISSANCE DIVERSE ET INACHEVEE
1. La diversité économique et démographique.
Vous deviez montrer que les niveaux de développement sont encore très inégaux. Le Japon est un des 10 pays les plus développés du monde, suivent ensuite Singapour, Taiwan et la Corée du Sud et enfin la Chine est le pays le moins développé. De plus, la Chine doit faire face à une population très nombreuse.

2. Un espace à l'équilibre fragile.
- De fortes tensions existent dans cet espace notamment entre la Corée du nord et la Corée du Sud. Par ailleurs Taiwan est revendiqué par la Chine.
- cet espace comprend également une grande diversité de langues et de religions.
- Enfin, il n'existe pas de zone de libre-échange commune malgré le projet d'expansion de l'ASEAN.

3. Des régimes politiques différents.
Le Japon est la seule véritable démocratie de cette zone. Taiwan et la Corée du Sud sont en phase de transition vers la démocratie. La Chine reste une dictature avec un seul parti (le PC) et la répression politique est importante.

Conclusion
L'Asie Orientale est bien une aire de puissance en expansion. Tirée par un exceptionnel dynamisme économique, elle e a su mettre à profit les atouts de la mondialisation caractérisée par une population très nombreuse, l'Asie Orientale est déjà un pôle incontournable de la Triade.
Néanmoins, de nombreuses questions restent posées. 

Cet espace connaît des tensions politiques importantes et il reste très divers aussi bien au point de vue économique que culturel. Le développement reste donc fragile alors que les inégalités sociales sont importantes.

Autre plan possible
Il s'agit d'évoquer par thème dans chaque partie les atouts et les limites.

A. L'aire de puissance la plus peuplée du monde.
1. Une population très nombreuse, de fortes densités.
2. Un poids de plus en plus important des métropoles.
3. Un démographie cependant stabilisée.

B. Une aire en forte croissance économique.
1. Une croissance tirée par les exportations.
2. Le modèle japonais et sa diffusion.
3. De forts contrastes économiques persistent.

C. Une aire culturellement rayonnante mais diverse
1. Une aire marquée par la civilisation chinoise
● Rôle de la diaspora chinoise, Confucius.

2. Une grande diversité politique et culturelle
● Nombreuses langues
● Des régimes politiques différents

3. Un manque de cohésion régionale
● Inexistence d'une organisation politique ou économique commune à la zone
● Des tensions géopolitiques (Corée, Taiwan)

IV - LES OUTILS : SAVOIRS ET SAVOIR-FAIRE
	Mots-clés
	Principaux acteurs
	Dates

	- conteneur
	- les Etats (politique économique et éducation)
	- Tokyo

	- ZES : zone économique spéciale
	- les firmes transnationales
	- Singapour

	- littoraux
	- les métropoles
	- Hong-Kong

	- ports
	- les ports
	- Shanghai

	- métropoles
	- OMC (Organisation Mondiale du Commerce)
	- Séoul

	- développement en vol d'oies sauvages
	 
	- Les ZES (Zone Economiques Spéciales)

	- exportations
	 
	 

	- densité de population
	 
	 

	- mondialisation
	 
	 


Petits schémas possibles (pour illustrer)
- un schéma montrant les étapes du développement
- un schéma montrant la diffusion du modèle

SUJET II : L’espace méditerranéen, frontière ou trait d’union entre le Nord et le Sud ?
I - L'ANALYSE ET LES DIFFICULTES DU SUJET
Sujet sans réelle difficulté de compréhension et qui correspond bien à l'esprit du chapitre que vous aviez à travailler cette année.
La Méditerranée est une "frontière naturelle" (détroit de Gibraltar) qui n'empêche pas les échanges entre deux rives marquées par une opposition Nord/Sud.
Il faut donc étudier ce qui sépare (culture, développement) mais aussi ce qui unit (flux, politiques méditerranéennes).

 

II -  LA PROBLEMATIQUE 

On vous propose ici deux problématiques, correspondant chacune à un plan précis :
● Problématique 1 : La limite Nord/Sud, qui parcourt le monde passe par la Méditerranée, mais comment est-elle atténuée par les comportements individuels et étatiques ?
● Problématique 2 : La Méditerranée constitue-t-elle une ligne de fracture entre Nord et Sud ou une zone d'échanges entre Nord et Sud ?

 

III - LES DIFFERENTS PLANS POSSIBLES
Introduction

La Méditerranée, d'une superficie de 2,5 millions de km², est à la fois un espace de clivage et de contacts entre les Etats qui la bordent. 

La Méditerranée est une interface, elle met en relation des ensembles géographiques distincts en termes de civilisation et de développement.

 Les fractures sont nombreuses et on distingue en définitive plusieurs mondes méditerranéens car les différences sont non seulement nord/sud, mais aussi est/ouest essentiellement sur la rive nord. Les flux de populations et les politiques méditerranéennes permettent toutefois d'opérer des rapprochements.

A - L'unité apparente de cet espace méditerranéen
1. Relief, climat, végétation
● relief : importance des montagnes ; plaine littorale étroite
● climat : été chaud et sec ; hiver doux et humide
● végétation : olivier, vigne...

2. La concentration littorale et le développement des villes
● points communs : littoral dynamique et déprise démographique dans l'arrière-pays. Littoral marqué par le phénomène de marbellisation.
● mais quelques différences :
Au Nord : urbanisation poussée et transition démographique terminée
Au Sud : urbanisation en plein essor, transition démographique non achevée, des problèmes de gestion de l'environnement mais aussi d'accès à l'eau (stress hydrique) et d'habitat (bidonville)
3. La Méditerranée, première région touristique du monde avec 200 millions de visiteurs par an
● qui profite surtout à la rive nord : le tourisme est ancien, les aménagements nombreux (Côte d'Azur...), et les accès sont facilités (TGV...). 
● un tourisme plus récent et plus inégal au sud : développé surtout depuis la fin de la Seconde guerre mondiale. Ce tourisme est discontinu avec très peu de touristes internationaux en Algérie, Libye, Liban. Fort tourisme en Tunisie, baisse de la fréquentation à cause d'attentats en Egypte et en Turquie. Le tourisme et l'un des secteurs clés des économies des PSEM (Pays du Sud et de l'Est de la Méditerranée) et il dépend essentiellement des touristes de la rive Nord, pays occidentaux essentiellement (France et Allemagne en tête).
B - Les différences criantes entre le Nord et le Sud : la Méditerranée apparaît clairement comme une frontière
1. Ecarts de développement
● 165 millions d'habitants sur la rive nord ont un revenu annuel moyen de 19 000 euros alors que les 265 millions d'habitants de la rive sud ont un revenu annuel moyen de 1 900 euros.
● des pays de la rive sud sont parfois riches (pétrole et gaz d'Algérie ou de Libye) mais l'IDH est faible et le chômage important.
2. Les différences culturelles
● aire globalement christianisée au nord
● aire globalement islamisée au sud
3. Différences démographiques
● population vieille et vieillissante au nord
● population jeune et  de plus en plus nombreuse au sud
4. Différences politiques
● démocratie fortement ancrée au nord
● une démocratie qui fait souvent défaut dans les PSEM (Libye...)
C - Des liens forts entre le Nord et le Sud : la Méditerranée permet un trait d'union entre les deux rives
1. Des liens anciens et multiformes
● historiques : métropoles et colonies
● culturels grâce au tourisme, aux migrations de travail, aux retraités
● économiques : les revenus de transfert des populations installées au nord aident le développement des pays du sud ; les délocalisations
2. L'Union Européenne organise les coopérations Nord/Sud
● conférence de Barcelone en 1995 qui relance la politique méditerranéenne de l'UE.
● quelques réalisations concrètes et des désillusions : si l'espace intégré euro-méditerranéen est pour beaucoup une utopie, on note le programme MEDA qui est un exemple de co-développement
Un autre plan possible
Plan en deux parties qui peut suffire pour répondre à une problématique assez explicite et pour envisager les deux aspects essentiels du sujet, qu'il est possible de relier. Après tout c'est le clivage Nord/Sud qui est à l'origine des flux Nord/Sud : c'est donc paradoxalement la frontière qui finit par induire le trait d'union. Il peut être bon de garder cette "bonne idée" pour la conclusion : en effet, le plan en deux parties correspond à :
● A - Thèse ; B - Antithèse ou
● A - Une thèse ; B - Une autre thèse
La conclusion doit donc, plus encore qu'à l'accoutumée, jouer le rôle de synthèse (tout en posant une question "d'ouverture").
A - La Méditerranée, une frontière
1. Des dynamiques démographiques opposées
Insister sur les contrastes entre :
● la rive nord : faible accroissement naturel et vieillissement de la population
● les PSEM (Pays du Sud et de l'Est de la Méditerranée) : fécondité en recul mais qui reste élevée et jeunesse de la population
D'où les problèmes divergents :
● au Nord : problèmes de financement des retraites ou des systèmes de sécurité sociale
● dans les PSEM : dépenses induites par le nombre de jeunes (logement, vêtements, nourriture, éducation, emplois, loisirs) et manque de perspectives pour cette jeunesse (chômage)
2. De fortes disparités économiques
La richesse, résumée par le PIB ou le PIB par habitant révèle un net contraste Nord/Sud.
Mais un constat à nuancer car il y a des exceptions dans chaque zone :
● au Nord, la pauvreté d'une grande partie des Balkans (sauf Grèce, Slovénie et Croatie)
● dans les PSEM : l'exception israélienne, la rente pétrolière de l'Algérie et la Libye, les progrès relatifs du Maroc, de la Tunisie et de la Turquie.
3. Des contrastes de développement
Introduire la notion d'IDH qui englobe richesse, santé et éducation.
Montrer que la fracture est double :
● entre la rive nord et les PSEM (entre pays européens et Afrique du Nord/Proche-Orient)
● à l'intérieur de la rive nord, entre Est et Ouest (pays européens)
Le changement d'échelle et toujours valorisé en géographie !
B - la Méditerranée, un trait d'union Nord/Sud
1. Les flux migratoires Sud/Nord
Des migrations qui sont avant tout d'ordre économique, qui se sont amplifiées au XXe siècle, notamment pendant les Trente Glorieuses : Maghrébins en France, Turcs en Allemagne mais aussi des populations issues de régions pauvres du Portugal, d'Espagne, d'Italie.
Depuis les années 1980, des flux presque essentiellement Sud/Nord, des PSEM vers l'UE et l'espace Schengen, qui a eu tendance à devenir une "forteresse". Les conséquences de cette politique de fermeture :
● une augmentation de l'immigration clandestine
● une augmentation des demandes d'asile politique pour obtenir le statut de réfugié
2. L'essor des flux de marchandises, reflet d'un échange inégal
Une croissance du commerce au sein de l'espace méditerranéen mais qui révèle l'inégale puissance économique des Etats :
● par le volume des échanges (les pays méditerranéens de l'UE exportent six fois plus que l'ensemble des autres pays de la zone)
● par la dépendance des PSEM qui réalisent la majorité de leurs échanges avec l'UE
● par le type de produits échangés : des produits manufacturés coûteux exportés par le Nord, des matières premières bon marché (hormis les hydrocarbures) pour les PSEM, qui ont parfois du mal à diversifier leurs exportations, d'où une forte dépendance par rapport à la conjoncture économique internationale
3. La Méditerranée, une chance pour le Sud en quête de développement
Voir en quoi la proximité de la rive nord peut bénéficier au développement des PSEM :
● rapatriement de devises aux pays d'origine par les immigrés installés en Europe
● délocalisations industrielles du Nord créatrices d'emplois au Sud (en Turquie, au Maghreb)
● l'importance des flux touristiques Nord/Sud et le fort potentiel du marché de consommation européen pour les agricultures du Sud
● la conférence de Barcelone (1995) puis les sommets (2003) qui ont inauguré un dialogue Nord/Sud et une série d'accords de libre-échange pour favoriser une véritable coopération trans-méditerranéenne
Conclusion
L'espace méditerranéen apparaît bel et bien comme une zone de fracture entre le Nord et le Sud, en particulier en termes de développement économique. Mais c'est sans doute aussi ce qui en fait un trait d'union Nord/Sud : les flux d'hommes et de marchandises se sont développés précisément en fonction de ces contrastes.
La véritable question qui se pose alors est celle de l'avenir de la Méditerranée et notamment de la quête de développement des PSEM : bref, de la réduction de la fracture Nord/Sud et de la constitution d'une zone de contact qui bénéficierait équitablement à tous les Etats. Faute de quoi, la Méditerranée, qui est aussi un carrefour de civilisation et une mosaïque culturelle, pourrait s'exposer à deux scénarios pessimistes : devenir une mer d'indifférence entre Nord et Sud... ou une zone d'affrontement géopolitique majeure entre pays européens démocratiques et PSEM en proie à la montée des intégrismes.
 
IV - LES OUTILS : SAVOIRS ET SAVOIR-FAIRE
	Mots-clés
	Principaux acteurs
	Dates

	PSEM
	UE
	Conférence de Barcelone (1995)

	IDH
	Afrique du nord
	 

	Délocalisation
	Proche-Orient
	 

	Flux
	 
	 

	Contraste
	 
	 

	Coopération/co-développement
	 
	 

	PIB par habitant
	 
	


SUJET III : Les Etats-Unis : quel rôle dans la mondialisation ?

I - L'ANALYSE ET LES DIFFICULTES DU SUJET

Ce sujet porte sur le rôle des Etats-Unis dans la mondialisation. 

Je l’avais donné a mes terminales ES en D S. Sujet classique voire attendu 

Puissance dominante au sein du système-monde, les Etats-Unis n'ont eu de cesse d'imposer l'élimination de toute entrave aux échanges internationaux de marchandises comme de services et de biens culturels. 

Ils apparaissent comme les principaux bénéficiaires de cette mondialisation. 
Ce sujet apparaît très classique dans la formulation et dans le choix des éléments du corpus documentaire qui fait une large place aux documents qui illustrent la puissance des Etats-Unis sur les plans commercial, financier, et culturel. 

Il vous permettra d'évoquer l'aspect sélectif de la mondialisation qui s'organise uniquement autour de certains lieux de la planète.

 II -  LA PROBLEMATIQUE
La problématique du sujet est proposée comme intitulé du sujet. Il s'agit de montrer ce rôle que jouent les Etats-Unis dans le processus de la mondialisation. 

Cependant, l'hyperpuissance américaine n'est pas sans limite et connaît des signes de fragilité.

 III - LES REPONSES AUX QUESTIONS
Il s'agit de répondre avec précision et concision aux questions posées sur l'ensemble documentaire.

1. La place des Etats-Unis dans le commerce mondial
Les Etats-Unis occupent une place importante dans le commerce mondial de marchandises, mais ce n'est pas eux qui occupent le premier rang. Ils ne réalisent que 724 milliards de dollars d'échanges de marchandises contre 3141 milliards de dollars pour l'Asie occidentale. On peut noter qu'un peu plus du quart de ces échanges commerciaux sont effectués à l'intérieur de la zone Amérique du Nord. 
Les principaux partenaires commerciaux des Etats-Unis appartiennent à la Triade (Europe occidentale, Asie orientale) et, dans une moindre mesure à l'Amérique latine. 

Le Moyen-Orient et l'Afrique sont assez peu concernés par ces échanges commerciaux avec les Etats-Unis.

2. La stratégie territoriale d'une grande firme des Etats-Unis (Nike)
La stratégie territoriale d'une grande firme américaine comme Nike peut se résumer en une formule : "Aux pays du Nord, la conception, la gestion, la distribution des produits, à ceux du Sud, la production." Ce document illustre ce que les géographes nomment la Division internationale du travail (DIT).

 Une réduction des activités industrielles s'effectue à l'échelle de la planète : redéploiement des pays industriels vers les activités technologiques fondées sur la qualité des ressources humaines, transfert des activités de producteur vers les pays à la main-d'oeuvre bon marché. Sur ce document, ces activités de production concernent majoritairement une main-d'oeuvre féminine et se concentrent en Asie orientale (Chine, Taiwan, Hong Kong, Thaïlande, Vietnam, Bengladesh, Philippines, Indonésie, Malaisie...). 

Chez Nike, la conception, la gestion, la coordination des activités restent aux Etats-Unis et en Europe. La diffusion des produits est aussi l'apanage du Nord car les consommateurs, qui possèdent un pouvoir d'achat leur permettant d'acquérir les produits de la firme, sont au Nord, même si sur ce document la répartition des ventes ne distinguent pas celles réalisées en Europe de celles réalisées au Moyen-Orient et en Afrique.

3. Les flux financiers des Etats-Unis
Les investissements directs à l'étranger (IDE) émis et reçus par les Etats-Unis montrent que l'Europe occidentale est leur principale partenaire. 

L'épaisseur des flèches permet de dire que 750 milliards de dollars d'IDE sont émis par les Etats-Unis en direction de l'Europe occidentale qui elle, en émet environ 400 milliards de dollars vers les Etats-Unis. 
Les IDE émis vers le Japon (10 à 30 milliards de dollars) et reçus de ce pays (30 à 60 milliards de dollars) vers l'Australie (60 à 150 milliards de dollars) et reçus (30 à 60 milliards de dollars) restent modestes comparés à ceux émis ou reçus d'Europe occidentale. 
Cependant l'interview de Joseph Stieglitz (prix Nobel d'économie 2001), montre bien que les Etats-Unis financent largement un déficit budgétaire grâce au transfert financier des pays pauvres vers eux. 

Ces pays du Sud sont soucieux de garantir leurs réserves financières et pour cela préfèrent détenir des bons du trésor américain ou des réserves de devises libellées en dollar, ce qui permet aux Etats-Unis de vivre largement au-dessus de leurs moyens en important chaque année 500 milliards de dollars de plus qu'ils n'exportent. Le déficit commercial des Etats-Unis est donc largement financé par les pays du Sud.

4. Aspects et limites de la puissance du cinéma des Etats-Unis dans le monde
D'après le document 5, le cinéma des Etats-Unis apparaît comme l'un des plus productifs dans le monde avec 611 films produits en 2004, encore que ce ne soit pas le plus prolixe puisque l'Inde avec 946 films est le pays à la production la plus abondante. 

Cependant, par sa qualité, le cinéma des Etats-Unis en fait l'un des plus attractifs. Sur le continent américain et en Europe, les réalisations américaines représentent entre 65% et 90% des films vus par le public. 

Seule la France et l’Italie résistent à la déferlante américaine avec seulement 47% de films américains. 

L'Asie, à l'exception du Japon résiste aussi bien au cinéma américain qui ne représente que 10% des entrées en Inde et 41% en Corée du Sud. 

Les pays qui possèdent une cinématographie nationale et des aides à la création comme la France semblent mieux résister à la puissance culturelle américaine.
5. Des aspects du sujet absents de cet ensemble documentaire
Cet ensemble documentaire aurait pu comporter quelques éléments sur les limites et les fragilités de la superpuissance américaine.
Le modèle économique imposé par les Etats-Unis, qui sous-tend le libéralisme, la mondialisation des échanges, la dérégularisation et la consommation excessive d'énergie est parfois violemment contesté à l'extérieur. A l'intérieur, il engendre des inégalités sociales et spatiales. 

Le statut de superpuissance impose aux Etats-Unis de lourdes responsabilités et ils doivent aussi relever les défis d'une contestation radicale qui s'exprime parfois par le terrorisme. 

Dans une moindre mesure les mouvements alter mondialistes proposent une alternative à la mondialisation libérale voulue par les Etats-Unis.
 IV -  LES REPONSES A LA PROBLEMATIQUE
	 
	La puissance commerciale et financière des Etats-Unis
	La stratégie des firmes industrielles américaines
	La domination culturelle

	Documents
	1, 2, 4 
La puissance commerciale et financière des Etats-Unis qui représentent 16% des échanges mondiaux de biens, 20% des services.
	3
1/3 des 100 premières firmes du monde est américaine.
	5
Les Etats-Unis ont exporté un modèle de société "L'American way of life".

	Connaissances personnelles
	Il faut montrer que cette puissance n'est pas sans limites et que l'Europe du Nord Ouest et la façade orientale de l'Asie sont aussi des lieux privilégiés de la mondialisation, des centres d'impulsion.
	Il faut insister sur la contestation de cette stratégie des firmes américaines par les mouvements alter mondialistes et les forums sociaux comme ceux de Porto Alegre, Bombay.
	Il faut aussi montrer que la domination culturelle des Etats-Unis vient de l'attractivité du pays qui attire des gens du monde entier. "Brain drain" Cette domination culturelle est aussi appelée "soft power".


 
Quelques mots clés
Brain drain : (ou drainage des cerveaux) 
Cette notion est concrétisée sur le plan légal par un quota, fixé annuellement par le Congrès, de visas spéciaux accordés à des étrangers très qualifiés : ingénieurs, scientifiques, universitaires.
Division internationale du Travail (DIT) : Dissociation entre la direction et la production. 

Les unités de production sont délocalisées au Sud, le commandement et la conception restent au Nord.
Mondialisation : Processus d'intégration croissante des différentes parties du monde, organisé autour et par les grands centres d'impulsions capitalistes.
Triade : Désigne les trois principaux foyers économiques du monde qui concentrent les activités, les échanges et les pouvoirs de décision : Amérique du Nord, Europe occidentale, Asie orientale autour du Japon.
Système-monde : Organisation et interaction entre les différents espaces géographiques du monde.
